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Dèsqu'ij.commença.à poindre, je mo. hâtai-de.m'habiller et.de
sortir de la maison. Tout. concourait à.m?ôtre. favorable,;. cétait.
un-dimanche, et:demagasin ne.s'ouvrait point; je pouvais..e: con-
séquence disposer-d:-ma, journée. La reconnaissance-m?avaitifaiti
une-douce. habitude.de rendre. tous les.jours. où. jiétais. libre, ma,
première visite aux hôtes généreux.qui m'avaient accuelli.lo's.de
mon-arrivée à-Dùnkerque, et, aux soins desquels je. devais.nia petite
fortune. Ces.bonnes gens me.considéraien comme. sil j'eusse-été.
leur enfant ; et bien certainement ina,tendresse.pour-eux était égale
âcelle-du fils le plus.respectueux:et le plus.soumis.

Le père, Bertrand et son épùuse- furent un, peu. surprisz de:mie.
voird'aussibonno heure.;. mais je leur, dis que je. leur expliquerais;
le sujet de mna visite matinale en déjenant. Efectivement, dès que,
le. déjeûner fut.fini, je leur, racontai ce-qui-était arrivé à.M. Wilths
en leur peignant la- fâcheuse position ot.il était. réduit, et le,désiri
Sincère- que J'avais de le. tirerd'emnbarras, Cn lui avançant les-six
mille francs dont il avait besoin.

eL. père Bertrandet sa femme. ouvrirent de grands yeux, et me
considérèren t. avec cette stupeur que l'on éprouve lorsqu'un évène,
ment extraordinaire. vient nous frapper.-:Vous. ne me. répondez.
rien, mes bons amis.-C'est, mon.cher Baulin, que ma. femme! et.
moi e1pouvong concevoir comment tu oses risquer presque tout ce
que tu possèdes.-Vous croyez donc que l'homme hbnnête et mal-
heureux que je cherche à obliger, serait capable de trahir ma con-
fiance ?-Ah mon dieu, mon cher Paulin, je ne. dis pas cela, je
ne connais pas ce monsieur. J'ai bien entendu parler de son affaire,
je le crois. un honnête homme.; mais six mille francs, c'est bien fort.
N'est-ce pas, ma femme, qu'on dis-tu ? Parle, ce cher Paulin, nous
devons,lui donner del bons.avië.-Ecoute, mon l omme ;IM. Paulin
veut faire une bonne. action ; ilaun boncœSur,.ilest heureux, il
mérite de l'être. Nous.n, devons pas être la cause.que cecapi-

,ane.anglais ne. trouve pas les. moyens. de se: tirer daffaire,.on em-
pêchant Paulini,de. lui préter, cet argent. Mais mon avis est, avant
de le faire, que.nons allions-tousIes.trois:à;la; sai.nte:mes; lano.us
prierons Dieu e.t:la. sainte bonne Vierge de;:nous. inspirer. Tp. as
raison, ma, femme, c'est bien parler. Allons, mon, brave, Paulin,
marchons,, à. PgIise, et à,notre.retour, nous verrons, ceque, nous
aurons, à faire,

Heureux sont ceux;iqu'une piété, pure. dirige vers le. saqc.aire
deýla.religion, et,qui enlamnmés duidésir <le remplir.-leurs:dcypirs,
s'adressent avec conliance à l'éternel auteur le toutes choses,!
Chacune:des.açtions de.ma vie; a toujours.été-.précédée iPuË ce
religieux, pour peu. qu'elle fût.importante, et loin deeconsidérer.la
proposition de. mes,.iôtes sous, le. rapport d'.uie faiblesse, supersti-
.tuse lay acqîieIlayecole.

D.êiequpca ny$e: lu! finie, ja» vis, hia. Cmfiaigge brilkt dlans lis


